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NOTES SUR LES ESPÈCES LAMARCKIENNES DE CARDIUM 
(Mozr. LAMELLIBR.) 


Par Ed. Lamy. 
(suite) 1 


C. uwepo Linné. 


Dans la collection du Muséum de Paris se trouve un carton sur 
lequel le nom spécifique C. unedo est de l’écriture de Lamarck et qui 
porte deux individus sensiblement de même taille (52 x 45 mm.) 
provenant du Voyage du Capitaine Bauprn dans les mers Australes. 

Haxzey (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 49) nous apprend que le type 
du C. unedo Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 680)-existe toujours 
dans le Cabinet Linnéen et qu’il est conforme à la figure donnée par 
Woop (1815, Gener. Conchol., p. 242, pl. 58, fig. 3) pour cette espèce 
de l'Océan Indo-Pacifique [île Maurice, Indochine, Philippines, 
Moluques, Australie occidentale (1916, HepreY, Journ. R. Soc. 
West. Austr., I, p. 14), Queensland (1909, Austral. Assoc. Ady. Sc., 
p. 348)], qui est si facilement reconnaissable aux petits écussons 
rouges ornant ses côtes. | à 

Prasnap (1932, Pelecyp. « Siboga » Exped., p. 272) donne comme 
synonyme C. cruentum Perry (1811, Conchology, pl. LVII, fig. 1). 


C. mevrum Linné. 


Au Muséum de Paris il y a un individu (44-X 38 mm.) de cette 
espèce qui a été étiqueté C. medium de'la main de Lamarcx. 

Haney (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 47) nous informe que le type 
du C. medium Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 678) existe toujours 
dans le Cabinet Linnéen et qu’il cst conforme à la figure donnée pour 
cette coquille par Ma we (1823, Linn. Syst. Conch., p. 31, pl. 7, fig. 1). 

Cette espèce est abondante aux Indes Occidentales, depuis la 
Caroline du Nord jusqu’au Brésil. 

Darı (1900, Tert. Fauna Florida, p. 1101) en fait synonymes le 
C. venustum Dunxer [non Gags] (1861, Malak. Blätt., VIII, p. 37) 
et l’Hemicardium columba Heïrprin (1886, Trans. Wagner Inst., I, 
p. 93, pl. XI, fig. 26). 

D'après Darı (1901, Proc. U. S. Nat. Mus., XXIII, p. 390), le 


1. Cf, Ed. Lamy, Bull. Mus., 2° s., XIII [1941], p. 458 et p. 561 ; XIV [1942], p. 63 
et 126. 
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C. medium est représenté sur la côte Pacifique (de la Basse-Californie 
à Payta) par le C. magnificum Desnayes mss. (1857, CARPENTER, 
Report Moll. West. Coast North Amer., p. 187) = planicostatum 
Sowerby [non Senewicx et Murcuison, 1829], (1883, P. Z. S.'L., 
p. 83 ; 1841, Conch. Illustr., sp. 83, fig. 25). 

E.-A. Smıra (1885, Rep. « Challenger » Lamellibr., p. 163) cite 
comme autre espèce représentative sur le littoral Pacifique le C. bian- 
gulatum Broperir et SowerBy (1829, Zool. Journ., IV., p. 367 ; 
1841, Conch. Illustr., sp. 82, fig. 2). 


C. FrracumM Linné. 


Brueuière (1789; Encycl. Méth., Vers, I, p. 2413) a décrit cette 
espèce d’après un spécimen du Cabinet personnel de Lamarcx. 

Hanrey (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 49) nous apprend que le 
type de C. fragum Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 679) existe 
toujours dans la collection Linnéenne et qu’il est éonforme à la figure 
donnée par Woop (1845, Gener. Conchol., p. 241, pl. 58, fig. 1-2) pour 
cette espèce de l'Océan Indo-Pacifique [depuis la Mer Rouge et l’île 
Maurice jusqu’au Queensland (1909, Heprev, Austral. Assoc. Ads. 
Sc., p. 248)], à coquille cordiforme, dont les côtes sont ornées de petits 
tubercules écailleux semilunaires très serrés. 

C'est le C. imbricatum Bonn [non SowerBy] (1780, Test. Mus. 
Cæs. Vindob., p. 42, pl. III, fig. 3-4) et Prasman (1932, Pelecyp. 
« Siboga » Exp., p. 274) indique comme autre synonyme le C. nexum 
[Hwass] Humpxrey (1797, Mus. Calonn., p. 49). 


C. RETUSUM Linné. 


Au Muséum de Paris un individu (39 x 28 mm.) rapporté du canal 
d'Entrecasteaux (Tasmanie) par PÉroN (1803) est étiqueté C. retu- 
sum d’une écriture ancienne qui n’est pas celle de LAMARCK. 

Dans le C. retusum Linné (1767, Syst. Nat., ed. XII, p. 1121) = 
C. excavatum [Hwass] Humparey (1797, Mus. Calonn., p. 49), de 
l'Océan Indien, depuis le golfe de Suez jusqu’au détroit de Torrès, 
on distingue d’abord une région lunulaire antérieure ornée de 4 ou 
5 côtes très larges ridées transversalement, parfois obsolètes : sous 
les sommets la lunule proprement dite est représentée par une pro- 
fonde cavité cordiforme dans laquelle fait saillie une callosité plus 
ou moins épaisse. Ensuite vient ‘une région médiane montrant 6 à 
7 côtes dont les premières portent des verrucosités granuleuses. Enfin 
une carène assez aiguë limite une région postérieure qui présente 10 
à 11 côtes, d’abord étroites et arrondies, puis larges et aplaties. 

Römer (1869, Conch. Cab., 28 éd., p. 119) considère que le C. subre- 
tusum Sowersy (1840, P. Z. S. L., p. 110 ; 1841, Conch. Illustr., 
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sp. 91, fig. 24) est à peine une variété chez laquelle la lunule est plus 
petite et moins enfoncée : on trouve tous les passages et dans les deux 
coquilles les côtes de la région médiane sont ornées de verrucosités. 

Haxzey (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 46) nous informe d’ailleurs 
qu’on trouve un mélange des deux formes, que Lynee (1909, Danish 
Exp. Siam, Mém. Acad. R. Sc. Lettr. Danemark, 7° s., V, p. 260) et 
PrasHaD (1932, Pelecyp. « Siboga » Exp., p. 287) ont D réu- 
nies en-une seule espèce. 4 

Dans le C. auricula ForskÀL (1775, Descr. Anim. Itin. Orient, 
p. 122), de la Mer Rouge et de l’île de la Réunion, à coquille jaunâtre 
avec taches rouges, la lunule est bien plus large, plus profondément 
excavée et contient une callosité beaucoup plus forte. 

Vox Martens (1880, in Môsrus, Beitr. Meeresf. Mauritius, p.324), 
au contraire, réunit le C. ut de Forsk. au C. retusum L. et tient 
pour une espèce distincte le C. subretusum Sow., auquel il identifie 


lè C: retusum Reeve [non L.] (1845, Conch. Icon., pl. XIX, fig. 103). 


C. TUMORIFERUM Lamarck. 


Dans la collection du Muséum de Paris, on trouve deux cartons 
portant des coquilles qui sont indiquées comme ayant été détermi- 
nées C. tumoriferum par LAMARCK. 

L'un, dépourvu de toute étiquette ancienne, porte deux spécimens 
(50 X 34 et 48 x 36 mm.) rapportés de-Nouvelle-Hollande par 
Pérox et Lesueur (1803) ; sur l’autre sont fixés deux individus 
(45 X 31 et 40 X 32 mm.) qui, eux, sont accompagnés de leur 
étiquette originale de la main de LAMARCK. 

Ce C. tumoriferum est à rattacher au C. hemicardium L. tout au 
plus comme une variété à sculpture un peu moins accusée que dans la 
forme typique, les côtes étant beaucoup moins développées et presque 
lisses : il différerait aussi en ayant la lunule antérieure parfaitement 
lisse. 

Quant à la présence de boursouflures à l’intérieur indiquée par 
Lamarcx, elle ne constitue nullement un caractère essentiel. 

Römer (1869, Conch. Cab., 28 éd., p. 108) pensait qu’il y avait 
contradiction entre la description de Lamarck et la figure donnée 
pour cette coquille par Reeve (1844, Conch. Icon., pl. XII, fig. 64) : 
en réalité, comme le montrent les figures de DELESSERT (1841, Rec. 
Cog. Da „Pl. 11, fig. 7 a, b, c), il y a bien de petits tubercules sur 
les côtes de lek région médiane et des rides peu développées sur celles 
de la lunule. 


C. HEMICARDIUM Linné. 


BnUCUIÈRE (1789, Encyl. Méth. ,Vers, I, p. 212) a décrit cette 
espèce d’après un bel échantillon du Cabinet personnel de Lamarcx. 
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Chez ce C. hemicardium Linné (1758, Syst. Nat., éd. X, p. 678), de 
l'Océan Indien (Sychelles, Philippines, Moluques, en avant une 
178 carène mousse limite une grande aréa lunulaire cordiforme sur 
laquelle se trouvent 5 à 6 larges côtes épaisses pourvues de rides 
transversales. Puis vient une aréa médiane ornée de 8 côtes convexes 
dont les antérieures sont presque lisses. En arrière une 2° carène 
très aiguë sépare une aréa postérieure cordiforme très grande Da 
présente 11 à 12 côtes aplaties et lisses. 

Haxnzey (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 46) nous apprend que cette 
espèce n’est pas représentée dans i Cabinet Linnéen, mais que les 
références et la description prouvent nettement qu’il s’agit bien de 
la coquille figurée par Reeve (1844, Conch. Icon., pl. VII, fig. 38 a). 

Le C. hemicardium offre parfois de petites macules roses : un 
développement plus accusé de la coloration caractérise le C. Guichardi 
Bernarpi (1857, Journ. de Conchyl., VI, p. 53, pl. IL, fig. 4), de Nou- 
velle-Calédonie : chez celui-ci l’aréa lunulaire antérieure montre 3 à 
4 larges côtes, l’aréa médiane possède 7 à 8 côtes qui sont pourvues 
seulement de verrucosités punctiformes espacées. et qui présentent 
des taches rouges ou jaunes, l’aréa PRE porte 12 à 13 côtes 
plus étroites et aplaties. 


C. carpissA Linné. 


Au Muséum de Paris an individu (58 X 26) est indiqué comme 
ayant été déterminé par Lamarck, bien que l’ancienne étiquette dont 
il est accompagné soit d’une écriture différente de la sienne. 

Haney (1855, Ipsa Linn. Conch., p. 46) nous informe que le type 
du C. cardissa Linné (1758, Syst. Nat., ed. X, p. 678) existe toujours 
dans le Cabinet Linnéen et qu’il est conforme à la figure donnée pour 
cette espèce de l’île Maurice par Mawe (1822, Linn. Syst. Conchol., 
p- 29, pl. 7, fig. 3). 

Chez le C. cardissa typique (1782, Cuemnirz, Conch. Cab., YL, 
p. 150, pl. 14, fig. 143-144 ; 1789, Brucuière, Enc. Méth., Vers., I, 
p. 208, forme A) la coquille a ses côtés antérieur et postérieur tous 
deux convexes et séparés sur chaque valve pår une carène médiane 
tranchante, pourvue d’épines aiguës : le côté antérieur est d’ailleurs 
beaucoup plus bombé, tandis que le postérieur est plutôt aplati, sauf 
vers les sommets où m une région cordiforme convexe. 


C. INversum Lamarck, 


Le C. monstruosum Cuemnirz (1782, Conch. Cab., VI, p. 155, 
pl. 14, fig. 149-150), nommé C. replicatum par SpencLerR (1796, 
Skript. Naturh. Selsk, V, p. 52) et C. inversum par Lamarcx, a été 
réuni par BruGuiÈèrEe (1789, Enc. Méth., Vers. I, p. 209, var. D) et 
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par Reeve (1844, Conch. Icon., pl. III, sp. 15) aw C. cardissa L., 
tandis que Römer (1869, Conch. Cab., 28 éd., p. 117) le considérait 
comme une espèce distincte. 

Prasman (1932, Pelecyp. « Siboga » Exp., p. 285) admet que c’est 
une simple variété de l’espèce Linnéenne : il existe, en eflet, des 
termes de passage. 

Dans ce C. monstruosum le côté antérieur est concave, mais devient 
cependant convexe vers les sommets, et il est séparé du côté posté- 
rieur nettement bombé par une carène finement denticulée, qui se 
replie en avant. : 


C. Juxoniæ Lamarck. 


Dans la collection du Muséum de Paris on trouve indiqués comme 
types de cette espèce deux spécimens (38 x 15 et 35 x 15 mm.) bien 
que l’ancienne étiquette du carton qui les porté ne soit pas de lécri- 
ture de LAMARCK. 

Le C. humanum Cuemnirz [non L.)1 (1782, Conch. Cab., VI, 
p. 153, pl. 14, fig. 145-146 ; 1789, Brucuière, Enc. Méth., Vers, I, 
p. 208, var. B), nommé C. Junoniæ par Lamarck, était aussi réuni 
par BruGuiÈère et Reeve au C. cardissa L. 

Dans cette espèce bien distincte, la carène médiane est lisse, ou 
presque, et le côté antérieur est bombé ; mais le postérieur est excavé 
et n’est. convexe que dans une petite région cordiforme près des 
sommets. Cette coquille est maculée de rose, notamment sur le côté 
antérieur. 

LAMARCK admettait deux variétés pour cette espèce : une var. [2] 
correspondant à la coquille appelée C. roseum par Cuemxirz (1782, 
loc .cit., p. 154, pl. 14, fig. 147-148 ; 1789, Brucurère, loc. cit., p. 208, 
var. C), à côté antérieur entièrement teinté de rose, et une var. [3] 
représentée dans les figures 2 a, b de la planche 294 de l Encyclo- 
pégie. 

(à suivre) 


Laboratoire de Malacologie du Muséum. 


4. Le Cardium humanum Linwé est l’Isocardia cor L. 


